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SAUMUR 
Juin 1884. 

Chronique générale. 

Repos complet aux deux Chambres. Pas 
rf

fl
 séances publiques), pas de séances de 

Lussions, à l'exception cependant de la 
réunion des commissaires du budget qui, 
Itèî-peu nombreux d'ailleurs, savourent les 
déclarations de H. Jules Ferry sur le régime 

des sucres. 
* 

Les nouvelles de la santé du roi de Hol-
lande sont très-mauvaises. Le roi n'a même 
pu se rendre au chevet du lit de son fils 
agonisant. On craint une double catas-
trophe. 

Le bruit se confirme que l'Allemagne, 
qui n'a jamais perdu de vue les ports de la 
Hollande, absolument nécessaire au déve-
loppement de son commerce, a envoyé des 
émissaires spéciaux auprès des différents 
gouvernements. Le système des compensa-
lions ou celui de la force prévaudront-ils ? 
Nous ne savons... Mais ce que l'on peut 
affirmer, c'est que les négociations seront 
Difficiles, les compétitions ardentes, que les 
entrevues diplomatiques exigeront autant 
de dignité et de fermeté que de finesse et 
de patriotisme, et jamais peut-être nous 
n'aurons tant à regretter d'avoir un Ferry à 
la tête de notre Fortign-Office. 

Méfions-nous des Prussiens I 

* * 

LE JOURNAL 4 la France ». 

MM Marius Vachon , secrétaire général 

1,!rT' Granet> député, Judet et Ré-
paré ne font plus partie de la rédac-
m

te ce journal depuis avanl-bier. 

dn!il,CerlaiD nomb
'e de journaux repro-

ï i.i uneJeUre de M
-
 ,ud

el à l'adresse de 
• L8iou, directeur de la France. Par cette 

lettre, M. Judet se plaint de la brusque sup-
pression de ses articles sur la question de la 
Corse, et il déclare qu'il ne lui reste plus 
qu'à quitter la rédaction de la France. 

Nous trouvons tout à fait correcte cette 
attitude du rédacteur; mais nous ne sau-
rions blâmer le directeur de la France d'a-
voir coupé court à une polémique qui mena-
çait de s'éterniser dans des conditions abso-
lument personnelles. 

La France publie une note disant que le 
départ de ses rédacteurs ne change rien à sa 
ligne politique. 

Il est bon de remarquer que le Mot d'Or-

dre publia une note identique le jour où il 
devint journal officieux. On nous assure que 
M. Lalou a cédé la direction de la France à 
M. E. Magnier, directeur de l'Evénement ; 

qu'il a acheté ce dernier journal 1,500,000 

francs, tout en laissant à M. Magnier la ré-
daction en chef. 

* * 
Dans les deux élections qui ont eu lieu 

dimanche, il y a des chiffres importants à 
relever. A. Autun , le candidat républicain 
n'avait pas de concurrent. Sur 17,000 élec-
teurs inscrits, il n'y a eu que 5,000 votants, 
et le docteur Martin a rallié à peine le quart 
des électeurs inscrits, exigé par la loi. De 
plus, il a eu 3,000 voix de moins que n'a-
vait eu son prédécesseur à la Chambre, qui 
était républicain comme lui et comme lui 
n'avait pas de concurrent. D'une élection à 
l'autre, la République a perdu 3,000 voix. 

A Loubans, la lutte a été très-vive. M. 
Garnier, candidat conservateur, a obtenu 
plus de 7,000 voix , et le docteur Guille-
maut un peu plus de 8,000. M. Garnier a 
eu 1,000 voix de plus que M. de Chavannes 
au dernières élections, et de son côté le 
candidat républicain a eu 2,000 voix de 
moins que M. Logerotte, son prédécesseur. 
Soit encore 3,000 voix que le parti répu-
blicain a perdues dans l'arrondissement de 
Loubans. Décidément la République baisse 
partout. 

Le Petit National croit savoir que le Vati-
can a été vivement ému du projet de loi sur 
le recrutement, projet astreignant les sémi-
naristes au service militaire. 

Notre ambassadeur à Rome, M. Lefèvre 
de Behaine, a été chargé de transmettre au 
gouvernement les observations et les doléan-
ces présentées à ce sujet par le Pape. 

* * 
ENCORE UNE INTERPELLATION. 

Le gouvernement va subir un nouvel as-
saut. Il s'agit de reprendre, sous une autre 
forme, la question de l'administration en 
Corse. Un groupe de radicaux aurait résolu 
d'interpeller le ministre de l'intérieur sur le 
maintien de M. Leguay à la direction des 
affaires communales et départementales au 
ministère de l'intérieur. 

* * 

M. Paul de Cassagnacécrit dans le Ma-

tin, à propos de la dernière discussion de 
la Chambre : 

« Nous avons connu les trois glorieuses. 

» Nous connaissons aujourd'hui les {rots 
honteuses. 

» Le Palais-Bourbon, malgré ses puis-
sants ventilateurs, est encore infecté de tou-
tes les saletés qu'on y a remuées à la pelle. 

» Nous sommes sortis de là humiliés, 
écœurés, malades. 

» Jamais nous n'avions pu mesurer 
aussi exactement l'abaissement de la France. 

» Dans quelles mains est-elle tombée la 
fille aînée de Dieu , la France de toutes les 
vertus et de toutes les folies héroïques I 

» Pour trouver des exemples d'une chute 
pareille, il faut recourir au souvenir des châ-
timents bibliques, de Job sur le fumier, de 
l'enfant prodigue réduit à partager la nour-
riture des pourceaux. 

» Oh I nous savons maintenant, si toute-
fois nous en doutions auparavant, ce que 
c'est que la République, la vraie Républi-
que I 

» Cela consiste à grouper une majorité 
ministérielle autour de douze ministres ou 
secrétaires d'Etat. 

» Au dernier recencement, c'est-à-dire à 
la dernière honte, nous avons vu qu'ils 
étaient 303 pour repousser l'enquête et pour 
étouffer la clameur publique. 

» Ce sont plus que des valets, ce sont des 
associés... des complices. * 

» Ils sont 303, 3 de plus qu'aux Ther-
mopyles, mais pour une besogne tout autre 
et ignoble; c'est 303 ventres que la patrie 
doit remplir, 303 doubles mâchoires qu'elle 
doit alimenter. 

» Venise eut moins de tyrans dans son 
sinistre conseil ; la Turquie débauchée eut 
moins de pachas avides, et nos forêts assai-
nies, possèdent moins de loups gloutons et 
enragés. » 

Il y en a deux colonnes sur ce ton, et, en 
vérité, l'on ne trouve pas que eu soit trop. 

UN INCIDENT DIPLOMATIQUE. 

On a déjà signalé la tension des relations 
existantes entre notre plénipotentiaire à Li-
ma et le président Inglesias. 

Un nouvel incident vient d'aggraver en-
core la situation. 

Invité de reconnaître à bref déiai le gou-
vernement du président Inglésias et à lui 
remettre ses lettres de créance, notre repré-
sentant, tout en se montrant disposé à exa-
miner la question, n'a pas voulu déférer 
immédiatement à cette invitation. 

Devant celte attitude, conforme d'ailleurs 
à celle des ministres des autres puissances, 
notamment de l'Angleterre, de l'Allemagne, 
de l'Espagne et des Etats-Unis, le gouverne-
ment péruvien a déclaré rompre toutes rela-
tions diplomatiques avec des agents qui re-
fusaient de reconnaître le président de droit 
et de fait de la République péruvienne. 

A la suite de cet incident, le ministre de 
France a donné l'ordre d'enlever l'écusson 
qui se trouvait au-dessus de la porte delà 
légation. 

De plus, le commandant de notre station 
navale dans les mers du Pacifique a été avisé 
de manière à prendre telles mesures que 
comporteraient les circonstances. 

^nllleton de l'Écho Sanmnrols. 
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-P'ès de moi, «eut près do moi, 

89 bl
°U«8a.n, comme un petit enfant, 

près de sa sœur, appuyait sa tête brûlante sur son 

épaule. 

Un jour, soudainement, il éclata en sanglots, de 

ces sanglots qui étouffent, qui suffoquent. 

— Louis, mon chéri, qu'as-la donc, tu me dé-

soles ? 

— Ah ! sœErelte, reprit l'enfant d'une voix en-

trecoupée, mon père ne nous aime plus ; il ne nous 

a jamais aimés ! Pourquoi me quitter ainsi à la 

veille de ma première communion ? Pourquoi ne 

pas retarder son départ? Qu'avait-il besoin de se 

rendre à Paris ? Il ne sera pas là pour prier à 

l'église. Il ne sera pas là pour que je puisse l'em-

brasser au retour... Je ne pourrai même pas lui 

demander pardon... 

Et Marthe, serrant bien fort l'enfant sur son 

cœur : 

— Mais moi, je serai là, Louis ; moi qui t'aime 

de teute ma force ; el Lucienne sera là aussi. NOD, 

non, tu n'es pas abandonné. Tous les demi nous 

prierons pour mon père ! Dieu touchera son cœur. 

Il nous aimera un jour. 

Et sous les baisers de sa sœur, confiant en ses 

consolantes promesses, bientôt Louis s'apaisa. 

Oui, Marthe se trouva là au jour de la première 

communion. Elle-même présida à la toilette de son 

frère, elle-même lui attacha, au bras, la ruban 

moiré des premiers communiants. 

Il se dirigèrent vers l'église. 

Le visage de Lucienne rayonnait sous sa large 

coiffe de dentelle. Parée de sa chaîne d'er, de son 

châle de velours grenat, de son tablier de moire 

antique, droite comme un I, sans perdre un pouce 

de sa taille, elle portait le cierge de l'enfant, un 

cierge gigantesque. 

Marthe était délicieuse dans une riche toilette 

d'un bleu pâle, et Louis marchait à côté d'un autre 

enfant, fils d'une pauvre veuve et son camarade de 

première communion. 

J'étais très-érau en voyant le cher groupe entrer 

à l'église. Jo tenais l'harmonium ; mes mains trem-

blèrent sur le clavier; et, soudain, de mon cœur 

s'échappèrent des mélodies, qui, je le crois, atten-

drirent l'assistance. 

Mon émotion augmenta encore au moment de la 

première communion. 

L'orgue chantait toujours; les jasmins elles roses 

embaumaient ; les cierges jetaient des reflets d'or 

sur le grand Christ, placé au fond du chœur. Les 

bras étenduB, il semblait bénir et appeler ses en-

fants. 

Tour à tour, ils s'avançaient vers l'autel. Les 

petites filles, si touchantes dans leur toilette blan-

che, avec le voile de mousseline retombant chaste-

ment sur le front; les petits garçons, le ruban au 

bras, le chapelet à la main, oubliant, pour une 

heure, la pétulance de leur âge. 

La musique éveille mille souvenirs. 

Soudain, j'eus dans la pensée la vision d'une 

gravure que, la veille encore, j'avais regardée avec 

un sentiment de tristesse profonde. 

C'était la reproduction d'un tableau qui eut, à 

l'un des derniers salons, de nombreux admirateurs* 

Un petit mendiant, déguenillé, à l'air sombre, 

haineux, donne un regard farouche à un jeune en-

fant au visage hautain, aux vêtements luxueux. 

Sous cette allégorie de la pauvreté envieuse et 

de la richesse égoïsle , le peintre, un peintre de 

talent, a écrit ce seul mot : 

IRRÉCONCILIABLES. 

Et du tableau attristant, oies yeux se reportèrent 

sur la réalité consolante. 

Je voyais Louis et son frère de première commu-

nion s'approcher de la Table sainte. Tous deux 

s'agenouillèrent côte à côte, tremblant de la même 

émotion, versant les mêmes larmes, des larmes si 

douces, les meilleures qui s'échapperont jamais da 

notre âme. Une flamme ardente, la même flamme, 

brilla dans leurs yeux. 

Ils reçurent Jésus, Jésus le ciel, Jésus la charité, 

Jésus l'amour immense; puis recueillis, à petits 

pas, échangeant un regard chargé d'une tendresse 

inexprimable, ils regagnèrent leur place. 

Et moi, les yeux humides, sentant mes mains 

frémir sur le clavier, demandant à l'orgua de» 

chants de paix et d'amour, je murmurai, à la vue 

de l'enfant riche et du Qls de la veuve, dont Jésus 



Le bruit a couru dans les couloirs de la 
Chambre que M. Labuzo , sous-secrétaire 
d'État au ministère des finances , allait 
donner sa démission a la suite du vote de 
la Chambre qui a repoussé son projet de 
loi sur le monopole des allumettes. 

* * 
L'Événement annonce que M. Saint-Genest 

quitte le Figaro. 
* * 

Dans sa dernière séance, le Conseil mu-
nicipal de Paris a été saisi d'un vœu d'am-
nistie ainsi conçu : 

« Le Conseil émet le vœu qu'une amnistie 
pleine et entière soit accordée à tous les 
condamnés pour crimes et délits politiques, 
ayant entraîné même une condamnation de 
droit commun à raison de faits connexes. » 

La première partie de ce vœu a été adop-
tée à l'unanimité de 54 votants ; la seconde 
|cond8mnation de droit commun en raison 
de faits connexes) a été adoptée par 30 voix 
contre 23, 

4 LE MODELE DES RÉPUBLIQUES. 

Les Étals-Unis sont aussi en proie à la 
fièvre électorale ; ils ont à nommer le prési-
dent de la République. Il y a là-bas deux 
grands partis : les républicains et les démo-
crates ; les uns et les autres sont républi-
cains et démocrates; la distinction est moins 
dans la diversité des opinions politiques que 
dans la diversité des intérêts. Chaque parti 
a son armée de politiciens à nourrir el à 
payer. Quand un parti arrive au pouvoir, il 
fait maison nette ; tous les fonctionnaires du 
parti opposé sont chassés eu masse. L'épu-
ration se fait en grand. 

Dans le modèle des Républiques, la poli-
tique est simplement une affaire. On est là-
bas politicien comme on est épicier. Les 
Américains n'aspirent aux fonctions publi-
ques que pour s'enrichir, et comme ils n'ont 
que quatre ans d'assurés, « ils ne perdent 
point leur temps et emplissent leurs poches 
avec une sage promptitude. » 

« Un parti, dit très-bien le National, n'est 
qu'une société par actions : la mise de fonds 
est considérable ; il faut que les bénéfices 
compensent la peine, les frais et les risques. 
Les Etats-Unis sont le pays du monde où la 
corruption des fonctionnaires, des députés 
et des juges coûte le plus cher aux contri-
buables. Les Chambres s'achètent en détail, 
et il existe des courtiers dont la profession 
consiste à marchander les voix d'une assem-
blée législative: hommes discrets, d'ailleurs, 
et négociants consciencieux. » 

Depuis la présidence de Lincoln, les ré-
publicains détiennent le pouvoir ; ce qu'ils 
ont commis de concussions est inénarrable. 
Le président Garfield ayant voulu mettre un 
terme à des scandales trop flagrants, a été 
assassiné, et les républicains ont continué 
leur honnête métier. Aujourd'hui les chefs 

de parti proposent pour candidat M. Blaine, 
homme de mérite par ailleurs, mais si peu 
estimé que les républicains eux-mêmes hé-
sitent à l'appuyer. 

« Cette opposition, dit une dépêche de 
New-York, est basée sur la profonde anti-
pathie qu'éprouvent pour lui les classes 
éclairées à cause de son manque absolu do 
principes moraux dans les questions d'ordre 
public , et sur l'idée généralement admise 
qu'il représente les tendances les plus cor-
rompues des politiciens d'Amérique. » 

Le candidat des démocrates est M.Tillen, 
qui passe pour plus honnête. 

ETRANG ER 

BELGIQUE. — Des élections pour le renou-
vellement de la moitié de la Chambre des 
députés ont eu lieu dimanche en Belgique. 

Le résultat est une défaite écrasante subie 
par le parti libéral, et un grand triomphe 
pour les catholiques. 

OQ sait que deux partis sont en présence 
en Belgique : les catholiques d'un côté et, 
de l'autre, un parti passionnément hostile 
au catholicisme et à la liberté religieuse qui 
prend le nom do parti libéral et qui devrait 
porter le nom de parti des francs-maçons. 

Des 65 députés sortants, 38 appartenaient 
à la minorité catholique, 27 à la majorité 
prétendue libérale. 

Sauf M. Tesch, à Arlon, et M. Bouvier, 
à Virton, tous les libéraux sortants sont 
battus. 

Parmi les représentants sortants qui n'ont 
pas été réélus, on trouve: deux ministres, 
M. van liumbeeck, ministre de l'instruction 
publique, et M. Olin, ministre des travaux 
publics ; trois bourgmestres, ceux de Bruxel-
les, d'Ostende et d'Anvers; M. Couvreur, 
vice-président delà Chambre, elM. Janson, 
le chef du parti progressiste, que l'on ap-
pelle le Gambetta belge. 

Les catholiques auront 30 voix de majo-
rité à la Chambre. 

Un ministère catholique va naturellement 
être constitué. 

Le premier acte du ministère sera de réta-
blir les relations de la Belgique avec la cour 
pontificale, supprimées par le cabinet Frère-
Orban. 

M. van Humbeeck, minisire de l'instruc-
tion publique, est l'auteur de la loi qui in-
terdit à l'instituteur de donner l'instruction 
religieuse ; c'est, comme on le voit, le Ferry 
belge ; ainsi que nous l'avons dit, il n'a pas 
été réélu. 

Ajoutons qoo le parti anti-catholique, 
battu au scrutin, a naturellement essayé de 
recourir à l'émeute. Une grande émotion 
avait régné pendant toute la journée à 
Bruxelles, à Anvers, à Gand. Des troubles 
ont éclaté dimanche soir dans ces trois vil-
les ; ils ont été facilement réprimés. A Bru-
xelles, il y a eu des blessés ; la garde civique 
el la police sont intervenues et ont rétabli 
l'ordre. 

ITALIE. — Les élections qui ont eu lien 
dimanche à Rome pour 16 conseillers com-
munaux et 3 conseillers provinciaux, ont 
donné la majorité aux catholiques. 

La liste de YUnione Romana, patronnée 
par le Moniteur de Rome, YOsservatore romano 
et la Voce délia Verita, combattue par la Li-
berta et par les journaux révolutionnaires 
italiens, e passé tout entière. 

Cette liste se composait de tous coux qui 
avaient pour devise :« ordre moral el reli-
gion. » On y voit six conseillers communaux 
et trois conseillers provinciaux exclusive-
ment portés sur la liste; deux candidats ca-
tholiques acceptés par les groupes libéraux, 
deux candidats de ces groupes acceptés en 
retour par Y Unions, et enfin six conseillers 
sortants portés sur toutes les listes et que 
YUnione avait acceptés parce qu'ils avaient 
voté pour renseignement du catéchisme 
dans les écoles. 
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REGLEMENT 

Sur l'organisation et le fonctionnement 

•lu service de télégraphie légère dans 
les régiments de cavalerie. 

Circulaire du Ministre de la guerre. 

(Suite et Un.) 

Art. 8. Les chefs d'atelier et les cavaliers 
télégraphistes portent, comme insigne dis-
linctif, des foudres brodés sur la manche 
gauche du vêlement. Ces foudres sont con-
formes au modèle usité dans les sections 
de télégraphie militaire. Ils sont en laine 
bleue pour les brigadiers et cavaliers, bro-
dés argent et soie bleue pour les sous-offi-
ciers. 

Art. 9. — Les maréchaux des logis, bri-
gadiers et cavaliers télégraphistes concou-
rent pour l'avancement avec tous les autres 
militaires du régiment. 

To t télégraphiste nommé fourrier, tout 
maréchal des logis télégraphiste nommé 
maréchal des logis chef ou adjudant, cesse 
d'être compris au nombre des télégraphistes 
du corps et doit être remplacé dans son em-
ploi. Il en est de même du cavalier télégra-
phiste nommé brigadier ou du brigadier 
nommé maréchal des logis, s'il ne trouve 
pas place dans le cadre spécial des télégra-
phistes. 

Art. 4 0. Tout télégraphiste gradé ou non 
gradé peut quitter son emploi sur sa de-
mande ou d'office. Ces mutations sont auto-
risées ou ordonnées par le chef de corps 
sous la condition de maintenir toujours le 
cadre au complet. 

Art. 11. Le capitaine désigné à l'article 4 
surveille l'instruction technique des télégra-
phistes et reuseigne le chef de corps à cet 
égard. 

Les télégraphistes sont, à cet effet, dispen-
sés par le chef de corps de certains détails 
du service intérieur, quand les nécessités de 
leur service spécial l'exigent. 

Art. 12. Les télégraphistes sont tenus de 
travailler dans les bureaux de la garnison. 

venait d'unir les cœurs : 
RÉCONCILIÉS. 

Oui, réconciliés par la religion divine, par la 
religion sainte, par la religion qui seule relèvera la 
France, eu apaisant les haines, en faisant naître 
l'aueur. 

Au sortir de l'église, j'embrassai, avec effusion, 
mon cher élève. 

Lucienne, radieuse, voulut m'emmener presque 
do force à la Gondinière. 

— Oui,- oui, me disait-elle, venez dîner avec 
nous, monsieur Trévirec. H ne peut pas y avoir de 
belle fête quand on n'a pas tous ses amis. 

La crainte me saisit. Être ainsi tout un jour près 
de Marthe; la voir s'approcher de moi la main 
tendue, le visage souriant, le cœur dans les yeux. 
Mon secret u'allait-il pas m'écbapper, ce secret 
conservé, avec un soin jaloux, au plus profond de 
mon âme? 

Si Marthe devinait ma tendresse, c'était Ooi : je 
serais condamné à fuir, h ne plus jamais la voir... 
jamais... jamais ; car un pauvre maître d'école 
a-t-il le droit d'aimer la fille d'un député ? 

Lucienne ne se doutait en rien des sentiments 
qui agitaient r,;on âme. Sa vie occupée n'ayant pas 
laissé place à la rêverie, elle ne soupçonnait pas 
qu'un danger pût être caché dans les pages d'une 
grammaire, et que, tout en donnant d'arides expli-
cations de géométrie, un jeune maître pût sentir 

battre son cœur. 
Devant mon hésitation, elle répétait : 
— Venez donc, sans façon, monsieur Trévirec; 

dans un si beau jour, vous ne pouvez pas quitter 
votre écolier. 

Marthe me souriait, et, dans ce sourire, approu-
vait Lucienne. Alors, oubliant toute prudence, je 
les suivi; à la Gondinière. 

Le repas fut charmant. Mlle Dcline en faisait 
les honneurs, et Lucienne se tenant en arrière, la 
serviette sur le bras, redisait sans cesse : 

— C'est gai, c'est gentil, cette jeunesse ! ça me 
fait-il plaisir à voir ! 

Notre petit compagnon Marc ouvrait da grands 
yeux devant les pyramides de fraises el les forte-
resses de gâteaux. Louis faisait tomber sur son 
assiette une véritable pluie de friandises, en disant : 

— Prends, Marc, pense à les sœurs, il faut que 
tous soient heureux. 

Le repas achevé, en attendant les vêpres, nous 
nous établîmes dans une charmille pleine de fraî-
cheur. Devant nous, un jet d'eau lançait, vers le 
ciel, ses gerbes irisées. De grands roseaux bai-
gnaient dans la vasque de marbre, près de laquelle 
Louis et son ami jouaienl avec les sarcelles do 
Chine, au plumage éclatant. 

Marc était un petit garçon blond et cbôtif, aux 
yeux bleus et cernés, aux lèvres déjà sérieuses. H 
avait dû souffrir. 

Jelo dis à M"» Deliao. 

— Oui, répondit-elle, pauvre petit ! Si vous 
voyiez sa mère à l'œuvre, luttant seula contre la 
pauvreté! Quel courage! votre cœur en serait ému. 

Et Marthe me raconta l'histoire de Françoise. 

(A suivre.) Du CAMPFRANC. 

ERRATUM. — Dans nelre numéro de lundi, au 
commencement du chapitre VIII A'Yves Trévirec, 
on a imprimé: « Sa bourse, jusque-là fermée, 
s'était ouverte, et l'eau coulait à tlots », au lieu de : 
« el l'or en coulait à flots », qu'il devait y avoir. 

Vive l'Anjou ! 
POLKA CHANTÉE, 

Paroles de M. A.-J. VERRIER, musique de M. X***, 

Dédiée à M SINRATJ, ex-chef de musique, 
au 77

E de ligne. 

le 3* mille est en vente. 

A Saumur, chez M-' MERCIER-FISCHER, place 
de la Bilange. 

PRIX NET : 56 CENTIMES. 
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en outre, tous les trois moisa\llS* 
corps un rapport sommaire ,nrVhe^ 
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Art. 13. Les télégraphistes m„ 
l'exécution du service dans l

es
 S C°Ura*U 
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Art. 14. Les télégraphistes nP 
appelés à développer leur instruit 
que soit dans les écoles de léhw rV

r-
gère organisées dans certains 1 ,i le !<■ 
portants de cavalerie, soit dans leSr 
d exercice du personnel de la

 W
£Ï5 
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ploration ou pendant la durée des 7,1? 
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Art. 15 En temps de guerre, |
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de corps disposent des ateliers régimen ! 
res pour établir toutes les communication1; 
que nécessite le service du régiment 801J 
réserve cependant qu'il ne sera touché an 
gnes télégraphiques existantes qu'avec r
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ment du commandant supérieur. 

Toutefois, dans les régiments endivision 
nés, le général commandant la division peu" 
prescrire la réunion d'un certain nombre 
d'ateliers, de manière à former une section 
légère, qui est alors placée directement soin 
l'autorité du chef d'état-major de la division 
et reçoit ses ordres par l'intermédiaire du 
•fonctionnaire de la télégraphie militaire al-
taché à l'état-major de chaque division. 

E. CAMfENON. 

M. le capitaine Berthaut, breveté hors ci-
dre, attaché au 1er bureau de l'étflt-oiejof 
général, et qui accompagnait la semaine 
dernière à Saumur les officiers japonais, a 
été définitivement chargé d'une mission au 
Japon pour assurer son concours au service 
d'élat-major. Cet officier sera accompagné 
d'un lieutenant d'infanterie pris parmi les 
lauréats de nos écoles de tir. 

La mission comprendra, en outre, un ad-
judant maître d'armes et un adjudant mo-
niteur de gymnase, qui sont dès à présent 
désignés. 

Nos deux officiers arriveront au Japon 
en même temps que deux officiers russes, 
deux officiers allemands et deux officiers 
italiens. 

TRANSFERT D'UN QUARTIER GÉNÉRAL. 

Le quartier général de M. le général m 
mandant la 20e brigade d'infanterie et le» 
et 8* subdivisions de la 5* région sera trans-
féré d'Orléans à Blois, à la date du 20 |ui« 
courant. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST. 

PASSAGE DE TROUPES. ^ 

La première colonne du 135* de '
 ût (état-major, 1" et 3* bataillons),compr . 

26 officiers, 648 hommes, 19chevaux, 
vora lundi prochain 16 juin à Saura ur.. 

La deuxième colonne (S-' et *' JalJ|
 (î comprenant 28 officiers, 647 nom 

 i A Cn.imur mardi chevaux, arrivera à Saumur maroi 

Ces hommes logeront PrioC'P"[ 
dans le quartier de Saint-Pterre 
celui des Ponts. 
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 du Parlement qui va la résoudre, on 

D
en saurait douter, à la satisfaction de ces 

aaciensj militaires. » 

Oa annonce le mariage de Wu de Durfort 
deCivrac, fille du regretté député de Beau-
preau, avec M. le duc de Blacas. 

TOURS. 

L'enquête sur la catastrophe de l'avenue 
deGrammon, se poursuit activement, mais 
isûs grand résultat. 

Les pertes, dit-on, représentent une 
icmme de 40 à 50,000 fr., sinon plus. 

Hier soir ont eu lieu à 5 heures les funé-
railles de la victime, le mécanicien Malmou-
cbe. Tout le personnel de l'Usine à gaz por-
tatif y assistait. 

Dimanche 15 juin, à 2 heures, des cour-
ra seront données par le Véloce-Club de 
Tours. La première course, dite régionale, 

»l réservée aux membres des Veloce-Club 
Angers, Blois, Le Mans, Nantes, La Ro-
ehe-sur-Yon, Saumur et Tours. — 4,260 

Mres (5 lours). 

carrier. Renaud, 14 ans. Morin, u"anl 
Grégoire, 18 ans. 

A l'exception du jeune Renaud, également 
tué sur le coup, mais rejeté par l'éboulement 
un peu en dehors de la carrière, ces malheu-
reux étaient ensevelis sous une masse de 
pierres et de roches que l'on ne peut pas 
évaluer a moins de 1,000 ou 1,500 mètres 
cubes. 

Un garçon du moulin, l'éclusier et le père 
même du jeune Renaud, de l'autre côté de 
la rivière, avaient vu la masse de pierre se 
fendre el fondre sur les travailleurs. Ils pas-
sèrent l'eau, et le pauvre père releva lui-
même le corps de son fils. Samedi soir, on 

avait retiré cinq cadavres, tous broyés, 
quelques-uns méconnaissables. Leur convoi 
avait lieu le lendemain, après la messe du 
matin, en l'église de Pont-Béan. Toute la 
population de la paroisse, désolée, suivait 
les cinq cercueils. 
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Examens du baccalauréat. 

FACULTÉ DES LETTRES ET DES SCIENCES DE POI-

TIERS (SESSION DE JUILLET-AOUT 1884). 

Par arrêté en date du 4 juin 1884, M. le 
recteur de l'académie de Poitiers a décidé 
ce qui suit : 

Art. 1er. — La session de juillel-août 
1884 pour le baccalauréat ès-sciences et le 

baccalauréat ès-lettres s'ouvrira dans l'aca-
démie de Poitiers le 9 juillet prochain. Le 
registre d'inscription ouverl le 10 juin sora 
clos le 25 juin. 

Art. 2. -— Les épreuves écrites se feront 
pour la première partie du baccalauréat ès-
letlres le et 9 le 10 juillet ; pour le baccalau-
réat ès-sciences complet et restreint le 11 

juillet; pour la 2" partie du baccalauréat ès-
leltres le 12 juillet. 

Art. 3. — Tous les candidats composè-
rent simultanément au chef-lieu de chaque 
département de l'académie. Les inscriptions 
seront reçues au secrétariat des facultés des 
sciences et des lettres. 

Art. 4. — Les candidats déclarés admis-
sibles seront appelés à subir l'examen oral 
à Poitiers, à partir du 28 juillet; une lettre 
du secrétaire fixera à chacun le jour où il 
devra se présenter. Les appels auront lieu 
par déparlement. L'ordre des départements 
sera tiré au sort par le conseil des doyens, 
sous la présidence du recteur. 

Pour chaque département, les candidats 
admissibles subiront l'épreuve orale par or-
dre alphabétique. 

Art. 5. — Les candidats se feront inscrire 
au secrétariat de la faculté où ils déposeront 
leur acte de naissance dûmeDt légalisé, et, 
s'ils sont mineurs, une autorisation de leur 
père ou tuteur, également légalisée. Ils pour-
ront demander leur inscription par lettre 
affranchie, accompagnée des pièces ci-des-
sus indiquées. 

Le secrétaire leur délivrera immédiate-
ment ou leur enverra par la poste un bulle-

tin de versement, indiquant le montant de la 
somme à consigner, qui devra être versée 
soit à la caisse du percepteur de Poitiers, 
soit à la caisse du Trésorier général, ou du 
receveur particulier de l'arrondissement où 

ils résident. 
Le récépissé qui leur sera délivré sera 

soumis au visa du secrétariat avant l'admis-
sion aux épreuves. 

En cas d'échec, le remboursement des 
consignations qui ne sont pas acquises au 
Trésor sera effectué sur le vu d'un ordre 
de remboursement délivré par le secrétaire, 
et dont le montant sera acquitté, soit parle 
percepteur de Poitiers, soit par le trésorier 
général, le receveur particulier où le per-
cepteur de la résidence de la partie ver-
sante. 

Instructions complémentaires. 

Aux termes du précédent arrêté, les composi-

tions écrites pour chaque ordre de baccalauréat se 

feront dans chaque chef-lieu du ressort académi-

que à Angoulême, Châleauroux, La Rochelle, La 

Roche-sur-Ton, Limoges, Niort, Poitiers et Tours 

Pièces à produire. 

Les pièces à produire au secrétariat de la Faculté 

sont : 
1° L'acte de naissance du candidat dûment léga> 

Usé, constatant qu'il est âgé de 16 ans accomplis au 

moment de l'examen ; , . 
2* La demande sur papier timbré d'admission 

aux épreuves, écrite en entier de la main du candi 

dat, avec le conseulemenl du père ou du tuteur en 

cas de minorité. 
Les deux signatures devront être légalisées par 

le maire de la commune où résident le candidat et 

le père ou tuteur. 
3' Un mandat da 2 francs aH nom de 1 appari 

leur de la Faculté (sciences ou lettres). 

Les candidats devront indiquer sur la demande 
timbrée : 

1° Le chef-lieu qu'ils choisissent pour compo-

ser, et l'adresse exacte à laquelle devra être en-

voyée la lettre de convocation à l'examen oral. 

2° La langue vivante sur laquelle ils désirent être 

interrogés. 

Tout candidat déjà bachelier et qui désire béné-

ficier de premier diplôme pour un nouvel exa-

men rie sera admis à invoquer ce diplôme que s'il 

en a fait memion dans sa demande timbrée. 

Les candidats à la deuxième partie des lettres 

devront indiquer sur leur demande timbrée a quelle 

époque ils ont subi la 1" examen à Poitiers. Si cet 

examen a été passé devant une autre faculté , ils 

devront faire parvenir leurs pièces (extrait de nais-

sance et certificat d'aptitude) au secrétariat de la 

Faculté. 

11 est expressément recommandé aux candidats 

de faire parvenir au secrétariat de la Faculté, avant 

le fw juillet au plus lard, le récépissé du percep-

teur constatant leur versement. 

Épreuves écrites. 

Pour l'examen écrit, tous les candidats se ren-

dront, sans autre convocation , au chef-lieu choisi 

par eux, pour composer au jour fixé par l'arrêté h 
7 heures du matin. 

Une affiche placée sur la porte du lycée de chy 
que chef-lieu indiquera le local où se feront les 
composilions. 

11 est rigoureusement interdit aux candidats 

d'apporter dans la salle de composition autre ehose 

que des plumes et de l'encre , sans livre, cahier ou 

manuscrit d'aucune sorte. Toutefois, les candidats 

au baccalauréat ès-sciences complet et restreint 

devront avoir une Table de logarithmes à 7 déci-

males ; les candidats au baccalauréat ès-lettres, un 

Lexique lalin-français pour la version , et un Lexi-

que français-allemand ou français-anglais pour le 

thème de langue vivante. Ces Lexiques doivent 

avoir reçu l'approbation ministérielle exigée par les 
règlements. 

Examen oral. 

L'examen oral commencera le 28 juillet. Chaque 

candidat admissible recevra une lettre l'informant 

du jour où il devra se trouver à Poitiers pour subir 

les épreuves. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 11 juin. 

Le marché se laisse un peu influencer par les 

marchés internationaux, cependant il nous importe 

peu que Berlin impose d'une façon ou d'une autre 

les négociations faites à la Bourse. 

Cependant on ne peut constater qu'un affaiblis-

sement des cours provenant de ventes qui ont eu 

du mal à trouver des contre-parties. 

Le 3 0/0 se négocie à 79.15, l'amortissable clô-

ture à 80.17, le 4 1/2 ferme à 108.10. 

Peu de négociations sur la Banque de France qui 

s'iuscrit à 5,175. 

Au contraire, le Crédit Foncier maintient ses 

cours d'une façon extraordinaire; ceci provient des 

nombreux achats du terme et du comptant qui 

voient dans cette société un placement des plus 
avantageux. 

Les Obligations Foncières et Communales aug-

mentent de jour en jour; leur marché est très-
suivi. 

La Banque de Paris est faible à 840. 

La Banque d'Escompte se négocie à 535. 

L'Italien qui constitue une grande partie du por-

tefeuille de cette société, n'a pas été exempt de la 

réaction qui se produit aujourd'hui ; nous le lai-

sons à 97.22 1/2. 

Le Crédit Industriel et Commercial reste à 675. 

Le Comptoir d'Escompte s'échange à 965. 

La Société Générale conserve son cours de 475. 

La nouvelle émission des obligations Zafra à 

Huelva est bien accueillie du public qui voit dans 

ces obligations un placement des'plus avantageux 

et d'une grande sécurité, attendu, qu'en première 

hypothèque, elles ne risquent absolument rien et 

rapportent annuellement 5.63 0/0 sans comprendre 

la prime de remboursement à 50t fr. 

La tenue des obligations Ouest-Algérien 4 8/0 

est aussi satisfaisante qu'hier; l'obligation privilé-

giée, c'est-à-dire garantie par l'Etat, se tient entre 

431.25 et 432.50. 

Le Crédit Lyonnais est de plus en plus faible ; 

aujourd nui nous le voyons sans affaires à 557.59 : 

les cours s'affaissent d'eux-mêmes et ce n'est qu'un 
commencement. 

Les valeurs ottomanes sont un peu mieux te-

nues: le Turc cote en fin de bourse 8.22. La Ban-

que Ottomane reste à 646.25. 

Les Chemins maintiennent leur avance : le Nord 

est à 1,740. le Lyon à 1,230, l'Orléans à 1,305, le 

Midi à 1,202.50, l'Est à 760, l'Ouest à 813.75. 

CONSEILS ET RECETTES. 

20 milligrammes ; les confitures d'abricots, 
17 milligrammes ; les confitures de mira-
belles se permettent jusqu'à 24 milligram-
mes, et celles de groseilles jusqu'à 27 milli-
grammes. Les moins suspectes sont les 
confitures de fraises qui ne dépassent guère 
11 milligrammes, toujours au kilogramme... 

Tels sont les résultats consignés dans une 
note présentée récemment par M. Galippe à 
la Société de biologie. 

Et dire qu'il y a peut-être des végétariens 
pratiquants qui n'en croiront que de plus 
belle â l'action du toxique de cuivre 1 L'illo-
gisme humain est un abîme sans fond... 

Avis à ceux qui n'achètent que des prépa-
rations culinaires sorties de ces grandes offi-
cines industrielles. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le succès de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE s'an-

nonce décidément comme non moins grand que 

celui de la France Illustrée. 

Les Français de toutes les classes veulent 

connaître ce pays contre lequel ils ont des griefs 
si légitimes. 

La 6* série achève l'élude du district da Ce-

blentz el commence celle du district d'Aix-la-
Chapelle. 

Ouïra quatre gravures : vue de Coblenlz, vue 

générale de Trêves, la Porta-Nigra à Trêves et 

Sarrebruck, elle renferme une carte du bassin 
bouiller de la Sarre. 

LES SELS DE CUIVRE. 

Un chimiste parisien, M. Galippe, af-
firme, pièces et chiffres en main, que nos 
mets les plus habituels et les plus innocents 
d'allures recèlent, à des doses effroyables, 
les sels de cuivre les plus redoutés. 

Les petits pois notamment avaient été dé-
noncés en première ligne : c'est exclusive-
ment au cuivre qu'ils devraient leur belle 
coloration verte, si appréciée des fines bou-
ches. 

Yoici que les confitures généralement 
quelconques viennent d'être convaincues du 
même vice. Les confitures de cerises contien-
nent 15 miligrammes de cuivre par kilo-
gramme ; les confitures de reines-Claudes, 
15 milligrammes; les confitures de coings, 

LA SEMAINE ILLUSTREE 

Prix: 40 centimes le numéro. 

Sommaire du numéro du 7 juin 1884. 

Triste lendemain, 1 gravure. 

Chronique parisienne, par Alceste. 

Chronique générale de la Semaine. 

La Chine méridionale (suite), 2 gravures. 

La grève des Bossus, par le comte A. de Mari-
court. 

Un problème difficile à résoudre, 1 gravure; 

Le Prince et le Pauvre, roman (suite), 4 gra-
vures, par Marc Twain. 

Courrier théâtral, par Gabriel Levasnier. 

L'Exposition canine, par Fernand Hue. 

La Semaine financière, par J. Belletrud. 

Abonnement : Un an, 18 fr. 

Librairie H. OUDIN, 51, rue Bonaparlo, Paris, 

ou à Poitiers, 4, rue de l'Eperon. 

COMPAGNIE DU 

CHEMIN DE FER DE ZAFRA A HUELVA 
(ESPAGME) 

Capital 28,000,000 de fr. représenté par 56,000 actions de 

500 fr. chacune 

ÉMISSION DE 

56,000 Obligations 3 0|0 de 500 francs 
DE PREMIÈRE HYPOTHÈQUE 

Remboursables au pair en 90 ans par tirages semes-

triels à partir du iet juillet 1890 

Rapportant un intérêt annuel de 15 francs 

PAYABLE PAR SEMESTRES A PARIS, A MADRID EX A LONDRES 

LES 1" JANVIER ET 1" JUILLET 

La Compagnie prend à sa charge tout les impôts exis-

tants 

L'émission actuelle est autorisée par Ordonnances Royales 

en date des 6 et 27 mai 1884 

PRIX D'ÉMISSION : 266 FR. 25 
JOUISSANCE DU 1" JUILLET 1884 

Payables comme suit, avec faculté d'eseomp'e à S 0/0 ; 

En souscrivant Fr. 50 » 

A la répartition (dit 20 au 25 juin 1884). 50 » 

Du 10 au 15 juillet 1884 . 50 » 

Du 10 au 15 août 1884 50 » 

Du 10 au 15 septembre 1884 66 23 

Fr. 266 25 

L'intérêt de 15 francs par Obligation représente un revenu 

de 5.63 pour cent par an, sans compter la prime de rem-

boursement. 

La Souscription sera ouverte le Samedi 14 Juin 1884 
A la SOCIK'ÏÉ GÉNÉRALE 

Pour favoriser le dévelop. du Commerce et de l'Industrie 

en France 

Au liège loeial, Si , rue de Provence, h Farit 

Dans tous ses bureaux de quartier, à Paris, et dans 

toutes ses Agences en France et à l'Étranger. 

ON PEUT SOUSCRIRE, DÈS A PRÉSENT, PAR CORRESPONDANCE 

La Souscription sera ouverte en même temps à Madrid 

et à Londres. 

LES FRÈRES MAHON fiSSSSftB. 
« obtiennent mille guérisons par an, terme moyen. » 

— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes, 

dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le 

docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers 

le dernier Dimanche /e chaque mois, et il reçoit 

le même jour les malades particuliers à l'Hôlei 

d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt 

à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-

tions à Paris, rue de Rivoli, 30. 

PAUL GODliT, propriétaire-gérant. 



Éludes de M" V. LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, rue du 

Marché-Noir, il» 42 , 

Et de M' TAUGOURDEAU, 

notaire à Montreuil-Hellay. 

SUR LIC1TATI0N 

Entre Majeurs et Mineurs, 

En un seul lot. 

D'une Maison 
D'HABITATION 

Avec Dépendances, 

Et d'un 

MORCEAU DE TERRE 
Le tout situé à Fosse-Bellay, commune 

de Cizay. 

L'ADJUDICATION aura lieu en 

l'élude et par le ministère de M* 

TAUGOURDEAU, notaire à Mon-

treuil-Bellay, le dimanche six 

juillet mil huit cent quatre-vingt-

quatre, à une hure de l'après-

midi. 

On fait savoir à tous ceux qu'il Ap-

partiendra : 
Qu'en exécution d'un jugement 

contradictoirement rendu entre par-
ties par le Tribunal civil de première 
instance de Saumur , le vingt-neuf 
mars mil huit cent quatre-vingt-
quatre, enregistré ; 

Aux requête, poursuite et diligence 
de : 1° M— Adélaïde Bourrée, pro-
priétaire, veuve de M. Pierre-Louis 
Vauvert, ladite dame demeurant à 
Erossay ; — 2* Mm» Marie-Célesline 
Vauvert, épouse de M. Joseph Bor-
dier, marchand de fourrages, avec 
lequel elle demeure à Brossay, et 
celui-ci pour la validité ; 

Ayant Ma
 LE RAI pour avoué; 

Contre : 
1" Mœ« Marie - Célestine Suffiseau, 

épeuse assistée et autorisée du sieur 
Jean-Baptiste Prouteau, cultivateur, 
avec lequel elle demeure aux Bijot-
tières, commune d'Azay-le-Ferron , 
canton deMezières-en-Brenne (Indre), 
et celui-ci pour la validité ; 

2* M. André Suffiseau, cultivateur, 
demeurant au Plessy, commune de 
Coussay-les-Bois, canton de Pleumar-
tin (Vienne), pris en sa qualité de 
tuteur naturel et légal d'Armandine 
Suffiseau, sa fille mineure, issue de 
son mariage avec dame Pauline-
Célestine Vauvert, son épouse décé-
dée, 

Ayant M8
 ALBERT pour avoué ; 

En présence ou en l'absence, après 
qu'il aura été dûment appelé, de M. 
Charles Soret, menuisier, demeurant 
à Preuilly (Indre-et-Loire), agissont 
au nom et comme subrogé-tuteur de 
la mineure Arraandine Suffiseau, sus-
nommée, 

Il sera , aux jour, lieu el heure 
sus-indiqués, par le ministère de 
M» TAUGOUBDEAU , notaire à Mon-
treuil-Bellay , commis à cet effet , 
procôilé à la vente sur Imitation, «près 
l'accomplissement des formalités vou-
lues par la loi, des immeubles ci-après 
désigné», indivis entre les parties. 

DÉSIGNATION. 

1» Une maison et ses dépendances, 
situées à Foss-'-Bellay, commune de 
Cizay, comprenant uno cavo voûtée, 
une antichambre , une chambre à 
chemiiée au-dessus de h cave, une 
chambre à four et cheminée, grenier 
au-dessus, hangar, trois écuries, un 
toit à porcs, un toit à moutons, un 
toit à poules, un pressoir avec hangar, 
un vieux pressoir hors d'usage, situé 
dans l'une de3 écuries, puits, cour, 
jardins devant et derrière ; 

Le tout se tenant, renfermé de murs 
mitoyens, contenant environ vingt 
ares, joignant au nord MM. Saillant el 
Molin, au levant le chemin de Fosse 
à Montreui', au midi et au couchant 

M. Guionis. 
SI* Un morceau do terre, sis au 

môme lieu , contenant vin^t-deux 
are?, joignant au nord MM. Nouleau 
et Charpy , au levant la route de 
FOSSÎ à Courchamps et M. Boucher, 
au midi M. Guionis et au couchant 
la route do Fosse à Montreuil. 

Mise à prix : trois mille 
francs, ci 3,000 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments : 

4« A M» LE RAY, avoué à 

Saumur, rue du Marché-Noir, 

n° 12, poursuivant la vente; 

2* A M" ALBERT, rue de la 

Petite-Douve, avoué colicitont ; 

3" A M6 TAUGOURDEAU, notaire 

à Montreuil-Bellay, rédacteur et 

dépositaire du cahier des char-

ges. 

Pour extrait rédigé par l'avoué 
soussigné, conformément aux pres-
criptions da Code de procédure 
civile. 

Saumur , le douze juin mil huit 
cent quatre-vingt-quatre. 

V. LE RAY. 

Enregistré à Saumur, le 
juin mil huit cent quatre-vingt-quatre, 
f" , case . Reçu un franc qua-
tre-vingt-huit centimes, décimes com-
pris. 

Signé : L. PALUSTRE. 

A LOUER 

Élude de M» Cn. MILLION, commis-
saire-priseur de l'arrondissement 
de Saumur. 

•w JÊSZ Tmr TT JE: 

Aux enchères publiques, 

Le dimanche 15 juin 1884, à 
une heure après midi,. 

ilu Pont-Foucbard, commune de Bagneur, au 
domicile de 11. Gaschot, charcutier. 

Sise rue d'Orléans, 

Disposée pour le commerce ou 
maison bourgeoise. 

Remise , écurie , cour , pompe , 
caves et autres servitudes. 

S'adresser au bureau du journal. 

Il sera vendu : 
Un moulin à venter, scie de scieur 

Je long el autres, lerrières, différents 
outils, petite charrette à bras, limon-
nière de charrue, charrue à verser 
avec rouelles, charretis, chaudrons 
et poteries ; 

Bois de lit, chaises, table, huches, 
vaisselier, paillasse, tréteau ; 

Bois à brûler, lot de fagots, hangar 
en bois, tonne, cuve en bois, poulain, 
fûts et bouteilles vides, accessoires 
de cave et quantité d'autres bons 
objets. 

On paiera comptant, plus 10 0/0 
applicables aux frais. 

Le commissaire-priseur, 
(448) CH. MILLIOH. 

Elude de : M» BRAC , notaire 
à Saumur. 

EXCELLENT PLACEMENT EN TOIMINE 
Près chemin de fer. 

Belle Terre 
DE GRAND AVENIR, 

275 hectares, dont 60 de prairies, 20 de 
jeunes vignes, en rapport, 

Château, parc, futaies, taillis, fer-
mes, cheptel important, céréales, ra-
cines, élevage, engraissement, culture 
industrielle. 

Beaux revenus. 

Pour les renseignements, s'adresser 
au bureau du journal. (402) 

ON DEMANDE, pour la Saint-Jean 
prochaine, un garçon de ma-
gasin muni do très"-bonnes réfé-
rences. 

S'adresser à la VILLE DE PARIS, 
place Saint-Pierre. 

4 ^Ito^ 
r
 ^ BEAU COMPToiT^ 

S adresser au ,
JUrea

; 

 1*™^^ 

A VENDRp 
Deux bons Bin 

Ponr ,a s
»»»t.

âean 
BEAU ET VASTE 

RueduPort-Cigong** 

S'adresser à Mm« DDP
D
VI

B même rue. RUR LEJI -

 m ' 
M« LECOY, avouTT^ ^ 

Dacier, n« 28, Cnfe' ' 
nomme sachant bien écrire! Un" 

A LOUER 
Pour le 24 juin 1884, 

mwt m 

A Bagneux, rue des Pauvres, 

Avec 72 ares de Jardins et 
Vignes, 

Le tout enclos de murs, 

Appartenant, à Slm" Rocheron des 
Sablons. 

S'adresser à M" ALBERT, avoué, ou 
i M° BRAC, notaire. (405) 

LIBRAIRIE JAVATJD 

ON DEMANDE un garçon de 
12 à 13 ans, sachant lire et écrire. 

Pharmacie A. CLOSIER 
20, rue du Marché-Noir, 20 

"BIT AE u 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt de* 
Eaux minérales naturelles Françaises et Étrangère* 
— Dépôt de toutes les Spécialités médicales. ' 

Grand assortiment de bandages so prêtant à tous les mouvemem-

du corps el maintenant la hernie constamment réduite. — On banïi 

bien fait et bien appliqué facilite souvent la guèrhon des hernies. 

On trouve, à la Pharmacie, un grand choix d'articles ea 
caoutchouc vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de 

bas contre les varices, de ceintures en tous genres , de biberon! 

d'injecteurs et d'irrigateurs. 

PRIX MODÉRÉS 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈRE , membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société de Géographie 

commerciale de Paris, lauréat des Sociétés savantes. 

NOUVELLE ÉDITION MISE A WUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANGE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

I£5 Caries coloriées, tous les départements, les Colonies el les plans en chromo des grandes villes de France. 

15 
CENTIMES 

la livraison 

avec carte coloriée 

L'ouvrage complet en l«5 Uv. A 15 centimes 
ou en «5 séries à «5 centimes 

NE REVIENDRA QU'A 18 fr. 95 AVEC 
1*5 CARTES COLORIÉES 

175 
CENTIMES 

la série de 
5 Uv. et 5 esrtes, 

La 1" livraison à 15 c, contenant la grande carte des chemins de fer, en 10 couleurs, est en vente chez tous les libraire" 
Demander gratis un spécimen à M. FAYARD, éditeur, 78, boulevard Saint-Michel, Pans. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 11 JUIN 1884. 

Valeurs an comptant 

7. 
3 % amortissable 

3 o/o — (nouveau) 

* 1/2 V. 
4 1/2 % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale ..... 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. S00 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture Dernier 

préc'* cours. 

79 15 79 07 » ■ 

80 20 80 I 

v l » » » i 

107 20 107 45 S i 

108 10 IG8 10 i • 
513 i 505 » s 0 

5180 > 5170 i i » 

4-78 75 477 50 i » 

970 » 907 50 i) » 

500 » 500 » » » 

1330 » 1331 25 » » 

335 • 335 • '» » 

Valeurs au comptant 

Est 
Paris-Lyon-Méditerranée. . . 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest i 
Compagnie parisienne du Gaz 

Canal de Suez , 

C. gén. Transatlantique. . . 

Clôtur 

préc,e 

Dernier 

cours. Valeurs an comptant 
Clotur-

préc1" 

Dernier 

cours. 

765 » 765 • » 
OBLIGATIONS. 

1228 75 1228 75 i 1 

1207 50 1210 i i D Ville de Paris, oblig. 1855-1860 515 » 513 50 

1735 » 1742 50 1 1 — 1865, 4 •/.. . . 520 r 519 » 

1307 50 1312 50 » » - 1869, 3 %. . . 409 75 409 75 

816 25 818 7 5 i ( — 1871, 9 %. . . 400 i 399 50 

1490 p 1485 » 1) » — 1875, 4 •/.. • • 513 50 513 i 

2052 50 2052 50 9 t — 1876, 4 "/.• • • 514 i 513 • 

506 25 508 75 1 P Bons de liquid. Ville de Paris. 520 T> 520 » 

Obligation» communales 1879. 448 A 447 50 

Obligat. foncières 1879 3°/
0

. . 447 50 449 i 

\ Obligat. foncières 1883 Z°L. . 357 50 359 » 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 

Est 
Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 
Paris-Lyon-Méditerranée. • . 

Paris-Bourbonnais 

Canal de Suez 

Clotur1 

précé'' 

525 * 

304 » 

375 » 

379 50 

374 75 

374 i 

379 » 

374 » 

573 » 

Dernier 

cours. 

525 > 

364 ' 

375 5» 

379 'S 

374 « 

374 75 

377 ' 

374 1 

570 • 

Ligne d'Orléans (Service d'Hiver) 

DEPARTS DE SAUMUR VERS ANGEBS. 

heures 8 minutes du matin, 

— 55 — matin 
— 16 — malin 

— 25 — soir, 
— 32 — _ 

— 15 — _ 
— 36 — _ 

express-poste, 

s'arrête à la Possonnièré) 

omnibus-miite. 

DEPARTS DE SAUMUR 

heures 26 minutes du matin. 
— 21 — _ 

— 37 — — 

— 48 _ soir, 
— 44 — _ 

— 24 — _ 

Le train partant d'Angers à 5 I 

Saumur à 6 heures 56 ; à Tours à 

express, 
omnibus. 

(s'arrête a Angers). 

VERS TOURS. 

direct-mixte, 
omnibus, 
express. 

omnibus-mixte. 

omnibus (s'ar. à Tours) 
eipresj-poste. 

euros 35 du soir arrive à 

9 heures. 

Saumur (départ) 

Chacé-Varrains 
Brézé, Saint-Cyr-en-Bourg . . . 

Montreuil-Bellay. . ■ (arrivée) 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte 
matin. matin. matin . soir. soir. soir. 

6 05 7 24 9 » 1 15 3 45 7 50 
6 15 7 32 9 08 1 24 4 03 8 o 

6 23 7 39 9 15 1 32 4 19 8 08 
6 39 7 52 9 28 1 46 4 37 8 24 

Montreuil-Bellay . . . (départ) 

Brézé, Saint-Cyr-en-Bourg. . . 

Chacé-Varrains 
Saumur (arrivée) 

Omni. Mixte Mixte 

matin. matin. matin. 

6 49 9 45 1 52 

7 04 10 10 2 08 

7 12 10 26 2 16 

7 23 10 39 2 28 

5 04 

5 20 

5 28 

5 40 

SAUMUR et MONTREUIL à TIIOUARS 

Saumur. (départ) 

Montreuil-Bellay 
Lernay 

Brion-s.-Thouet 
Thouars (arrivée)l 

Mixte 

matin. 

6 05 

6 53 

7 02 

I 7 14 

7 29 

Omni, 

matin 

Omni 

soir 

Mixte 

soir. 

Mixte 

soir. 

7 24 1 15 3 45 7 50 

7 55 2 2 4 50 8 41 

» >>A 2 11 r « 8 51 

8 09 2 19 5 4 8 59 

8 22 2 32 6 19 9 16 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

MONTREUIL - POITIERS 

venant d'Angers. 

Thouars (départ) 

Brion-s-Thouct 
Lernay . . . 

Montrcuil-Bollny 

Saumur (arrivée) 

Omni. Mixte Mixte Omni, 

matin. matin. soir. soir. 

5 40 8 58 i 07 4 20 

5 58 9 10 1 19 4 30 

0 07 9 18 • » 4 37 

6 49 9 45 1 52 5 04 

7 23 10 39 2 28 5 40 

Vu par nous Maire da Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

Hôtel-de-Ville de Saumur, t8 

Certifié par rimprimtur soussigné 

L8 BAimB], 


